
 

 
 
 

 

LE DÉCONFINEMENT, ET APRÈS 
 
 

Nous nous préparons à sortir avec précaution de cet 
étrange moment de confinement. Cette traversée nous 
aura inévitablement ébranlés et il nous faudra un peu de 
recul pour en prendre la mesure.  
Cette mesure est différemment vécue par les français. 
Anxiété pour les uns (reprise du travail, dans quelles 
conditions, le problème des transports,…), soulagement 
pour d’autres (pouvoir enfin revoir ses parents, enfants et 
petits enfants, pouvoir s’éloigner de son domicile pour 
pouvoir profiter de la nature,...), mais aussi satisfaction 
pour certains (retrouver ses amis, boire un verre 
ensemble,...) 
 
Mais, quel que soit notre état d’esprit, nous allons 
prudemment nous retrouver avec à l’esprit la préoccupation 
de cet adversaire invisible toujours à l’affût. 
Le Covid continue de circuler partout. 
Comment aborder, avec sérénité, ce déconfinement, pour 
nous, les retraités ? 
 
De nouveaux foyers de contamination se déclarent, ce qui 
fait craindre une reprise de la contamination. 
La pénurie des masques  est toujours malheureusement 
d’actualité.  
Et il faudra les payer ! Cela creuse un peu plus les 
inégalités et impactera sensiblement notre pouvoir d’achat. 
 
Et pour nos enfants, salariés, l’avenir ne s’annonce pas  
plus réjouissant. 
Le Medef fait pression sur le gouvernement pour que la 
croissance reparte au plus vite. Et, bien entendu, ce dernier 
ne se fait pas prier pour prendre des mesures pour que 
l’activité reprenne rapidement. 
 
 
 
 
 

A quel prix ? Sans citer toutes les mesures antisociales, 
rappelons-en certaines : 
 Les ordonnances en mars dernier (durée maximum 

quotidienne de travail portée à 12 h au lieu de 10, 
durée maximum de travail hebdomadaire portée à 
60 h contre 48, extension du travail du dimanche) 
perdurent jusqu’au 31 décembre et impacteront 
ainsi durablement la vie des salariés. 

 L’obligation dans certaines entreprises de poser des 
jours de congés ou de RTT durant le confinement. 
L’abandon des charges patronales (cotisations 
sociales !!!) pour les entreprises de moins de 10 
salariés pour les mois de mars, avril et mai. 

 
La Cgt ne reste heureusement pas les bras croisés et 
continue d’agir auprès des salariés pour que leurs droits 
soient respectés (actions en justice, préavis de grève…) 
 
Quant à nous, retraités, nous savons pertinemment que le 
gouvernement ne nous fera pas de cadeaux. Pendant le 
confinement, les seules actions possibles pour nous faire 
entendre, c’étaient la signature de pétitions électroniques, 
et de courriers en direction des préfectures, assemblées 
départementales etc…. 
Les badges, les banderoles, les pancartes revendicatives 
vont être nécessaires pour, à nouveau, exiger une 
protection sociale de haut niveau, une augmentation de nos 
pensions, un service public de qualité. 
 
L’Ufros était au cœur des luttes avant le confinement, elle 
y est restée pendant, en s’adaptant à une situation inédite, 
la lutte des classes ne s’est pas en effet interrompue 
subitement le 17 mars, le jour d’après si chers à certains, 
se construit maintenant, le gouvernement, le MEDEF et ses 
alliés objectifs que sont la CFDT et la CFTC, sont déjà en 
train de le dessiner, à savoir…un retour au monde d’avant ! 

 

U F R O S A C T  

NE LAISSONS PAS AGIR IMPUNÉMENT LE GOUVERNEMENT 
PAS DE RÉPIT POUR NOS REVENDICATIONS ! 

 


